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LE RÉVEIL DU CINEMA 

La propagande 
anti-Française 

«WMHMHKXHHM» 

hous occupons la Ruhr et nous serions 
flairs de croire que les Allemands nous en 
cardent de la reconnaissance. Ils se défen­
dent aprement au contraire, par tous les 
moyens, comme la bête traquée lait front 
Désespérément a l'assaillant. 

Sans entrer dans le tond de cette lutte 
fcans merci. Soulignons-en quelques inci-
Hents qui ont place dans cette chronique et 
jettent un Jour particulier sur les moyens de 
tombate employés par les Allemands. Non 
seulement, lis viennent de prohiber les films 
français chez eux. mais il font a l'étranger 
une propagande cinématographique anti-
Xrançaise très active. 
i En dehors des films : Madame Dubarry et 
panten, qui ont été interdits en France, et 
hui sont des films de premier ordre au point 
He vue réalisation, les Allemands viennent 

âe lancer «eu» la bette de l'envahisseur ou 
apeléen an Espagne, film remarquable in­

terprété par Jenumgs, le prodigieux artiste 
kllemand. Ce film est propagé dans l'Amen-
Rie du Sud et particulièrement dans l'Amé­
rique Espagnole. 11 représente Napoléon te­
nant l'Espagne sous sa botte et avec quel 
raffinement de brutalité sanguinaire I... 

Parmi les nouveautés de Berlin, nous li­
i o n s dans le dernier catalogue : La tragédie 
de l'Amour, réalisé par ioe May. Ce film 
knontre la destinée tragique d'une femme.en-
iralnée dans le tourbillon de la vie pari-
Sienne. L'atmosphère de la Sodome moderne 
conduit cette malheureuse dans la mort La 
vie mondaine et demi-mondaine de Paris est 
«présentée avec un luxe de détails scabreux 
M n'ont d'autre but que de Jeter le discré­
dit sur Paris et ses habitants. 

Cette campagne active inavouée Jusqu'à ce 
four vient de prendre une allure plus nette 
Bu fait que les Allemands ont déclaré ou­
vertement leur hostilité. Cette franchise ne 
changera rien sans doute en Allemagne. 
Peut-être aldera-t-elle À modifie* la formule 
éa 5'upio français. f ' . «, «-. 

pathé -Consor t ium 
D U P E : 

C I N E O R A M E EN QUATRE P A R T I E » , DE M . 
W I L L I A M J. HURLBUT, I N T E R P R E T E PAR 
M U R A , HOPPE C R E W 8 . 

, : C'est une histoire touchante de fidélité, de 
••vouement conjugal qui finit comme un 
roman d'amour. Pour sauver son mari con-
Hamné au bagne comme faussaire, Mary 
Oranger sous un faux nom s'engage comme 
Dactylographe chaz le banquier, victime du 
Vol. Burton Temple. Elle espère y trouver le 
grral coupable. Le hasard lui fit connaître que 
t'est bien son mari qui est faussaire et vo­
leur. H se tue <'.'ailleurs en voulant s'évader. 
La Jeune banquier prendra soin de la mal-
meureuse femme qu'il a appréciée) dans soa 
bureau et vers laquelle un sentiment plus 
'tendre le rapproche. 
? Ce film trôa sobre est une des meilleures 
•>roductlon9 de Pafné Consortium. 
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BURTON CHERCHAIT A PERCER SON OOO-

LOUREUX 8E0RET (Photo Patbé) 

PATHE sortira le 16 février & Paris i LA 
ROSE DU RAIL » premier chapitre de « LA 
ROUE » tragédie des temps modernes en 
«uatre chapitres. d'Abel Gance. Interprêtée 
liar Miss. fvy Close, MM. Severcin-Mars. De 
Gravone. Pierre Magnler, Terof, Maxudian, 
Mme Gil Clary. _ _ ,_ - ._ , ._ «,.«» 

RECOMMANDE : « CHARLOT JOYEUX OAR-
COM », avec Charlie Chaplin et M. Abel Nor-
piand.'Scène comique. 

0 • 

A propos du "Courrier de Lyon" 
Nous lisons dans le Bulletin Gaumont à pro­

pos de l'œuvre si prenante de M. Léon Poirier: 
' « Il convient de dire tout d'abord — et cela 
• ne surprendra personne — que 1 artiste, a 
i qui nous devons la réalisation si heureuse 
> est si belle du « Jocelyn », de Lamartine, n a 
k jamais songé a faire un mélodrame de 
« L'Affaire du Courrier de Lyon ». C'eût été 
« une besogne vaine et trop facile. Or, M. 
« Léon Poirier a prouvé par ses preuves, — ce 
V qui vaut mieux que par des discours — que 
N ses rues et ses ambitions sont de qualité 
€ plus rare » 

Le Cinéma et la 
Comédie Française 

o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o 

Un conflit vient de surgir a la Comédie 
Française, concernant la participation de ces 
artistes & des réalisations cinématographi­
ques. 

M. Sylvain, le doyen actuel de la Maison 
de Molière, ayant évoqué la nécessité d'un 
règlement spécial, a été chargé de présenter 
a cet égard on rapport documenté et des 
conclusions. 

Voici les intéressantes réponses que M. 
l'administrateur général Emile Fabra e t 
quelques artistes, ont bien voulu faire sur' 
ce sujet. 

M. Emile Fabrs déclare : Le décret du 27 
Janvier 1914- complété par celui du 9 Mars 
de la même année, dit ceci : 

< Tout congé < exploité » en tout ou par­
tie , entraînerait suspension du traitement 
fixe du sociétaire ». Or, cette clause n'avait 
été prévue que pour les tournées théâtrales. 
Le cinéma avait été oublié. Un membre du 
Comité-souleva la question et déclara qu'il 
était Injuste qu'un acteur qui va jouer en 
province laissât ses appointements A la 
maison de Molière, alors qu'un autre qui fait 
du cinéma en touchait l'intégralité. Les cho­
ses en sont là. La question sera probable­
ment tranchée au cours d'un prochain co­
mité ». 

Mme Huguette Duflos, dit gentiment ; 
« Je suis tout % fait d'avis — et c'est vrai­

ment trop naturel — de laisser i la Comédie 
mes appointements, quand je fais du cinéma, 
comme le font mes camarades quand ils font 
des tournées ». 

Mlle Bretty confirme spirituellement cette 
opinion : 

< Surtout, ne mo faites pas dira que je 
suis folle de joie a la pensée que je vais en­
fin pouvoir laisser mes appointements au 
Théâtre Français, lorsque je ferai du ciné­
ma. N o n . . . je n'en suis pas là. Seulement, 
je trouve injuste que mes camarades qui 
font des tournées soient obligés de laisser 
leurs appointements alors que ceux qui con­
sacrent leurs heures de repos su cinéma en 
sont exempts ». 

Mlle Madeleine Rensud ne trouva rien A 
redire à la décision que va prendre la Co-
mité et elle partage absolument l'avis de 
ses camarades Huguette Duflos et Bretty. 

Les hommes Bout de moins bonne compo­
sition. Cest ainsi que M, De Férandy déclare 
pariant de comité : 

Si ces messieurs décident qu'il faille aban­
donner nos appointements quand nous fai­
sons du cinéma, tant pis, mais s'ils nous per­
mettent d'utiliser notre congé de repos à 
notre convenance, tant mieux. , voila tout ». 

Et M. Léon Bernard : 
« En temps normal, i l est juste que cha­

que acteur verse à la caisse de la Maison ses 
appointements, non seulement quand i l . v a 
jouer la comédie en province, mais aussi 
quand i l fait du cinéma. 

< Quant à retenir les appointements d'un 
artiste, lorsqu'il exploite son congé do re­
pos, c'est une chose que je trouve profondé­
ment abusive >. 

Un jeune pensionnaire, M. Fresnay t 
« Je trouve inadmissible qu'un pension­

naire, dont le traitement, vous H savez, est 
dérisoire, qui n'a d'autres ressources que 
son art, et qui, pouvant gagner quelque ar­
gent en < tournant » un film, ou en allant 
jouer en province, soit encore obligé dis ro­
gner son gain, eh laissant ses appointements 
A la Maison ». 

Ah Jeunesse ! . . . 
Attendons sagement, maintenant, ta déci­

sion du Comité. 

B&m LIS PAYS eeo^pis 
•n^^^t^^^^^^itfsiasjsyaaaieasjuoiaiea 

LES PRIVATIONS FERONT-ELLES 
PUER LES CHEMINOTS ALLEMANDS? 
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Les Alliés espèrent venir à bout de leur résistance 

tPhoto. Monnet; 

Deux opinions sur Raquel Mener 

- ', ..." - » • - ; ; -

âWSt 

— 1 

& 

1 

Lrnesi Kenafl, une des gloires de la pensée 
française, est né à, Tréguier, le 8? février 
1823. Destiné à. la prêtrise, il abandonna le . 
séminaire saint-SuJpica car le doute était; coup 
entré e u lai . « se «ûnsaera à.ï 'étud* des d<r V 
langues orientales, s'attacha passionnément 
a-l'étude des religions et rapporta d'une mis­
sion en Syrie et tn Palestine les éléments de 
son livre : la « Vie de Jésus ». qui souleva 
contre lui, & l'époque (1863), la violente oppo­
sition du monde catholique. Il s'efforça de' 
découvrir, au cours dé' son œuvre considé­
rable, les sources de la vie moderne. A tra­
vers l'histoire des origines du christianisme, 
le récit de la fin du monde antique, les péri­
péties de l'Islam, il essaya de trouver le lien 
qui rattache nos façons de penser et .d'agir 
aux hésitations des civilisations premières. 
Philosophe idéaliste, il a enseigné que le: 
vrai et le bien étaient les dieux vivants dont 
les autres ne sont que de passagères images. 
On ne saurait mieux honorer sa mémoire 
qu'en reproduisant un passage de sa belle 
préface de la « Vie de Jésus » où il livre son 
esprit et son cœur •: • -

J'ai pensé que le tableau de la plus 
étonnante révolution populaire dont on 
ait gardé le souvenir pouvait être utile 
au peuple. C'est -ici vraiment la vie de 
son meilleur ami ; toute cette épopée, 
des origines chrétiennes est l'histoire 
des plus grands plébéiens qu'il y ait 
jamais eu. Jésus a aimé les pauvres, haï 
les prêtres riches et mondains, reconnu 
le gouvernement existant comme une 
nécessité ; il a mis hardiment. les inté­
rêts moraux au-dessus dès querelles 
des partis ; il a prêché que.ee monde 
n'est qu'un songe, que tout est ici-bas 
image et figure, que le vrai.royaume de 
Dieu, c'est l'idéal, que l'idéal appartient 
à tous. Cette légende 'est une source 
vive d'éternelles consolations ; elle ins­
pire une suave gaieté ; elle encourage 
a l'amélioration des moeurs sans vaine 
hypocrisie ; elle donne le goût de la li­
berté ; elle porte enfin à réfléchir sur 

disent : « O Dieu, je te rends grâce de 
ce que je n e suis pas comme ce grand 

ce matheureux. cet nomma 
tf,: otr txr ceux qui disent : rHasoe. 

0 toi, que je méconnais peut-être, mais 
que,j'aime et qui dois rechercher avant 
tout l'hommage d'un cœur sincère, ré­
vèle-toi, car ce que je veux, c'est te 
voir ? » Considérez l'horizon ; on y sent 
poindre une aurore, la délivrance par" 
la résignation, le travail, la bonté, le 
soutien réciproque ; la délivrance par le 
silence, qui, pénétrant les lois de l'hu­
manité et assujettissant de plus en plus 
la matière, fondera la dignité de tous 
les hommes et la vraie liberté. Prépa­
rons, en faisant chacun notre devoir, ce 
paradis de l'avenir. 

Ernest RENAN. 

Ainsi que l'on sait, la France et la Bel­
gique avaient décidé de procéder à l'isole­
ment complet de la Rhénanie et de la Ruhr. 
Ce second staile de Caction alliée est ache­
vé à l'heure actuelle. Nous dirigeons les 
chemins de fer et les routes d'eau, reste la 
remise en train des services..On sait la ré­
sistance que nous rencontrons sous ce rap­
port chez les fonctionnaires ouvriers et em­
ployés allemands. On espère qu'à la suite 
des privations matérielles qu'ils supportent 
par suite de leur obéissance passive aux or­
dres du Reich, ils finiront par venir travail­
ler sous les ordres des autorités alliées et 
que petit à petit tous les services repren­
dront grâce à leur collaboration. 

L'amende de 100 millions 
'à Gelsenkirchen 

L a vi l le re fuse de la payer et 
l e s A l l i é s arrêtent l e s banqu iers 

Dusseldorf, 14 — Ala suite du relus die 
la muncipalité de Gelsenkirchen de payer 
l'amende de 100 mill ions de marks imposée 

comme sanction A l'attaque perpétrée contre 
deux gendarmes français, le générai Dégout­
te aurait fait arrêter les principaux ban­
quiers de la ville, c'est-à-dire les gens qui, 
par destination, ont des fonds à leur dispo­
sition. 

I l y a e u 32 arrestat ions 
& la sui te de l ' incident 

Maveuce. 14. — Il y a eu 32 arrestations 
à Gelsenkirchen, à la suite de l'incident 
soi cours duquel 2 gendarmes français 
turent blessés. 

Les mesures de prohibition appliquées 
avec énertrie, aussi bien dans la Ruhr, 
cru'en Rhénanie commencent à inquiéter 
sérieusement les milieux industriels alle­
mands, qui peuvent v voir le geure de 
Pression que l'occupation Franco-Belge 
peut exercer sur eux. 

On signale que près de Hagen, en dehois 
de la zôue occupée, deux hauts-fourneaux 
star ouatée ont été éteints aux aciéries do 

v o » ( X • 

M. Mahieu, préside la réunion 
du Conseil des Chemins de fer 

Paris, IV — Le Conseil supérieur des Chemins 
de Fer .s'est réuni os matin au Ministère des 
Travaux publics, sous la présidence de M. Ma­
hieu, secrétaire-général du Ministère. 

Le Conseil a examiné : 1. la revision des tarifs 
de transport G.. V. applicables aux denrées et 

, aux voyages collectifs ; 2. la revision des tarils 
[P. V. ayant trait aux combustiCles minéraux, 
aux corps gras et au groupage des marenan-
dises. . . . 

M M LUCRECE CARKL 
«km* le r6te d'Henriette De lRe" 

is touslèVcinés «jaâffltbut'evsurit» 
' »ne<ll<»**T»r"*«BTis rie 14 R*tr»r>n. 

RAQUEL MELLER 
dans ts rôle de c Conception s des «Opprimés» 

Le •uperf l lm Parameunt 

Maurice Maeterlinck l'illustre poète namand 
écrit : < Cette sensation vertigineuse que l'on 
• éprouve au sommet de l'Ame,, cinq artistes 
• me l'ont fait ressentir dans ma vie. Une pre-
« mière fois très jeun , Monnet Sully, une 
« autre fois Sarah Bernhardt, plus tard. La 
« Duse. enfin dans un film par un russe Mos-
joukine. La cinquième lois ce fut par Raquel 
« Meller ». 

Sarah Bernhardt, la grande tragédienne, a 
écrit de la Jeune et si splendide artiste : 

« Qu'elle réelle émotion d'art j'ai ressentie 
• en voyant cette jeune artiste ! Son Joli 
c visage si émeuvent, exprime toute les phs-
• ses d'un cxiir qui passe de la Joie a la 
« terreur, de a -.ie ft lu mort. Raquel Meller 
«.est une artiste d» grande race. Je voudrais 
• exprimer nubliquemeut ma reconnaissant» 
< a» *%<rur« inoubliable qiie fe lu! ti6WK" 

les problèmes sociaux, qui sont les pre- . T I 
Jésus ouvre suf J L miers de notre temps 

ce point des vues d'une profondeur 
étonnante. Quand on sort de son école, 
on conçoit très bien que la politique ne 
saurait être un jeu frivole ; que l'essen­
tiel, un jour, sera de travailler au bon­
heur, à l'instruction et & la vertu des 
hommes ; que tout effort de telles ques­
tions est frappé de stérilité. * 

Humbles serviteurs et servantes de 
Dieu, qui portez le poids du jour et de 
la chaleur ; ouvriers qui travaillez de 
vos bras à bâtir le temple que nous éle­
vons à l'esprit ; prêtres vraiment saints 
qui gémissez en silence de la domina-
ion d'orgueilleux sadducéens ; pauvres 
femmes qui souffrez d'un état social où 
la part du bien est encore faible ; ou­
vrières pieuses et résignées au fond de 
la froide cellule où le Seigneur est avec 
vous, venez à la fête qu'un jour Dieu, 
en son sourire, prépara pour les sim­
ples de cœur. Vous êtes les vrais dis­
ciples de Jésus. Si ce grand maître re­
venait, où croyez-vous qu'il reconnaî­
trait la vraie postérité de la troupe ai­
mable et ûdèle qui l'entourait sur le 
bord du lac do Génésaretb ? Serait-ce 
parmi lés défenseurs de symboles qu'il 
ne connaissait pas, dans une église offi­
cielle qui favorise tout ce qu'il a com­
battu, parmi les partisans d'idées vieil­
lies associant sa cause à leurs intérêts 
et à leurs passions ? Non ; ce serait par­
mi nous, qui aimons la vérité, le pro­
grès, la liberté. Et, si un jour il s'armait 
du fotret pour chasser les hypocrites, en 
qui pensez-vûus qu'il reconnaîtrait le 
Pharwleri^e ea tswïî^?_j&LSejB <W 

<?' agQ3t estes g) 

Le Téléphone qui tue 
phone demeurera comme le plus 

grand supplice de» temps modernes. 
Mirbeau le g.rand imaginatif, dans son beau 
livre, : < Le Jsrdin des Supplices > nous dé­
crit l'horreur des tortures chinoises, mais, je 
vous le demande, qu'est-ce que le < pal > on 
la < goutte d'eau glacée > qu'on vous laisse 
tomber de vingt mètres sur le crâne, auprès 
de ces terrifiantes souffrances : réclamer 
de jour, la communication téléphonique avec 
Paris ; l'attendre trois heures avec d'effroya­
bles alternatives <Fespérance et de découra­
gement motivées par des sonneries mysté­
rieuses et ininterrompues ; l'obtenir enfin_ 
et ne pouvoir parler à cause des fritures, d 
caprices, des interruptions, des silence» inop­
portuns e t des coupure» aussi définitive» 
que celle d'Abel ard. 

J'en appelle à tons le» habitants de la ré­
gion qui se servent de l'odieux instrument 
d» progrès (?) n'y a-t-il pas dans ee chatb 
ment immérité de quoi rendre fou ? 

Eh bien, comme si ce n'était pas suffisant, 
i l y a pis encore. Il parait que le monstre 
téléphonique est dangereux. Un bactériologne 
le docteur Saelhof, a recueilli sur les récep­
teurs e t les transmetteurs de nombreux mi­
crobes dont certains sont très nocif» ; i l 
a pu isoler, en particulier, le bacille de ls 
diphtérie. 

Ah ! vraiment, la science moderne est «an 
belle mais terrifiante choie. Dan» 1» « ra­
pide >, l'spache vous guette pour vous faire 
« ht coup du Père François » et la cabine 
téléphonique n'est guère plus sûr», puisqu'on 
y risque le c croup du Père Laffont ». 
Comme Lotti, Parrare, Chevrillon ont mille 
fois raison d» piéférer à la trépidante vie 
des Occidentaux la vie calme et contem­
plative des Arabes. 

Louer Allah vaut mieux que crier < aile »! 

P»r Intérim. ; NAyA-EACHA 

U n p e u p a r t o u t , o n d é s a r m e 
l e s " flics " a l l e m a n d s 

Une réunion rjeis employés municipaux 
de ReckBnghausen a prolesté contre 1 atti­
tude des autorités municipales, bourgmes­
tre en tête, qui les avaient obligés a se met­
tre en grève pour soutenir leur conduite. 

Un peu partout, les autorités françaises 
procèdent au • désarmement de la police de 
sûreté, de façon à la transformer en police 
municipale. 

Un attentat des « diables verts » 
contre les soldats français 

I l s e s s a y a i e n t d' incendier 
u n e grange 

abritant un dé tachement 
Dusseldorf, 14. — Dans le district de la 

40e division, on a arrôté deux agents de la 
police verte en rtvil, qui essayaient d'incen­
dier une grange dans laquelle étaient can­
tonnés des soldata français. 

L'un des agents, qui essayait de s'enfuir, 
.a été blessé. 

Voic i encore du charbon 
15 trains de charbon et un train de coke 

sont partis nier ,de Weddau pour la France 
et la Belgique ; 2 trains de charbon sont 
partis pour l'Italie, 2 trains pour la Suisse 
et 220 wagons pour la Hollande. 

U n saboteur a é té arrêté 
Entre Rath » • Rattu)g6n, un uOividu, qui 

essayait vie faire dératleir un train ue char-
lon en débou onnent un raii, a éiû surpris 
et arrêté. 

M. Le Trocquer est parti 
pour Londres 

Paris, 14. — M. -Scves Le Trorqi ei , n:u.«t3 
tre des Travaux publics, accompagné du 
général Payot, commandant la direction des 
communications des région» ooeupéee, et 
de M. Javarv, directeur des cnemins de fer 
du Nord, Dûcastel, directeur général des 
chemins de fer au ministère des Travaux 
publics, Jean Benoit, secrétaire général du 
Conseil supérieur des chemins de fer, quit­
tera Paris cet après-midi, à 3 n. 45, pour 
se rendre h Londres où il doit conférer avec 
les membres du gouvernement britannique, 
au sujet de l'utilssatioa des voies ferrées de 
la zone anglaise de Cologne. 

- • O 

L'or caché des Allemands 
revient à la Reichsbank 

Berlin, 14. — L'action de la Reichsbank, 
pour soutenir le cours du mark, s*st com­
plétée par une tentative destinée à faire ren­
trer dans ses caisses une partie de l'or qui 
demeure caché en Allemagne. Depuis deux 
jours, la Beichabank "aye, en échange 
d'une pièce d'or, un nombre de marks-pa­
pier supérieur a celui de la partie de l'or. 
La pièce de 20 marks-or, correspondant h 
peu près *• une livre sterling, «et payée, 
par la Reichsbank, ces jours-ci, phi» de 
180.000 marks, alors que le cours de la livre 
était a 150.00Ô. 

Ceat la première fois que ce fait ee pro­
duit depuis que la Reichsbank publie chaque 
semaine le cours d'achat de l'or. Il s'ensuit 
que ses caisses sont assiégées depuis trois 
jours par des personnes qui viennent offrir 
de l'or qu'elles tiennent caché. L'opération 

or, sans avoir d'autre peine que d'impruner) 
du papier dans une proportion qui croll 
tous les jours . 

Le Parlement Hollandais 
proclame sa neutralité 

Londres, 14 — Le correspondant du1 

« Morning Post », à Amsterdam, annonce) 
que le socialiste Troêlstra, à la secondé! 
Chambre, a posé au gouvernement quelques] 
questions relatives h la Ruhr. 

Lo président du Conseil a. répondu que le4 
intérêts de la Hollande n'étaient pas affec* 
tés par l'occupation française. 

Après plusieurs discours de socialises, de! 
démocrates et de communistes, la Chambra 
a rejeté la requête de M. Troêlstra par 59 
voix contre 2ti. 

Ainsi le Parlement hollandais a déclaré ssj 
neutralité dans la question de la Ruhr. 

! «— 
L'Angleterre gagne de l'argent 

grâce à l'occupation 
Paris, VI. — i; est une question, sijji'^iéei 

hier par le « Morning Post » et qu'il couvienH 
également d'enregistrer, c'est que l'occupa* 
tion de la Ruhr n'a causé nul préjudice, wà 
contraire, au commerce britannique. 

Une statistique olfteiulle du Board o#J 
Trade signale, en effet, que les exportation») 
de charbon anglais ,\ destination de l'AUej 
mafiiic be sont élevées, eu janvier 1923, a 
521.000 tonnes auclaises contre 157.000 tord 
nés en janvier 1922. 

S :r Biadbury reste à la C. D. R. 

Londres, 14. — On annonce que lorsqs»! la 
premier ministre eut terminé son discoursj 
NI. Kanisay Mac-Donald lui demanda si s ia 
John Bradbury continuerait à représenter la) 
Grande-Bretagne a la Commission des" i-épaJ 
rations. 

D'an signe do sfcts, M. Rcnai Law lui réi 
pondit affirmativement. 

*-Moscou fabrique 
des munitions 
Dçs t echn ic i ens a l lemands 

dirigent des us ines 
Paaie. 14. - • L'no haute personnalité 

rnsf-a a déclare quo sous la direction d'in*; 
iwnieurs et do contremaîtres allemands^ 
IXisxne do Toula fabrique des cartouches. 

L'ancienne fabrique de Vtoroff à Bogoi 
ttadsk, produit des gaz asphyxiants. 

Six mille ouvriers ont été embauchés » 
l'usine Poutroff. oour conetruire des. 
canons. i 

Enfin, uno fabrique d'aéroplanes a s | 
installée à Phili. province- de Moscou-^ 

X a o c a < •[ 
Les Etats-Unis annuleraient 
toutes les dettes alliées si...! 

Washington, 14. — Le sénateur Borahj 
serait dispose à annuler toutes les dettes 
envers les Etats-Unis, s'il était persuadé 
e u e cette annulation rétablirait l'équilibré] 
de l'Europe. 

. > o » c » < * 

Grande agitation dans 
le bassin houiller de Rodez 

ON ESPCRI UNE INTERVENTION 
Rodez, K . - t t agitation se manifeste dansj 

le bassin houil le . 
A Uecazeville. % Aubin, à Gransac, le syndical 

unitaire vient dé faire afficher uno déclaration 
disant que la grève générale sera déclarée venJ 
dredi, 16 courant, si une augmentation de 6JO 
par jour pour les ouvriers du fond, et bM pouq 
les ouvriers de l'extérieur n'est pas accordés! 
avant cette date. 

On espère que grâce à une intervention du 
syndicat réformiste des mineurs, un accord 
amiable interviendra. 

Le danger de grève semble pouvoir être ainsi 
évité. 

UN MÉNAGE PARFAIT 

— Reaardet ma chère comme votre mai 
flirte avec Ut serveuse. 

— Cest bien l lion choix est tait. Je pren] 
d'nutanï plu» fructt^lS"*; * « »« «5m Ç*tf *f **** chapeau*. 
Ik jwgffiente ainsi MA irTnllTr '*» - &* « * " " Fimca ») 

que.ee

